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Résumé de l'article
Chercheurs et critiques ont toujours tenu pour acquis que les lectrices des
magazines féminins populaires étaient des consommatrices purement
passives. Ce constat ne sapplique pas à la revue Chatelaine, qui publiait
régulièrement les commentaires de ses lectrices, commentaires qui
influençaient souvent les décisions éditoriales. La présente analyse du
concours « Mrs. Chatelaine » fournit un profil démographique de la clientèle
des lectrices, une vue d'ensemble des textes et des producteurs, et un examen
de la communauté nationale des lectrices créée par Chatelaine, on y étudie
aussi la réaction de la « lectrice moyenne » aux produits de la culture
populaire. En résumé, les lectrices réagissaient de mille et une façons au
contenu de la revue. Certaines appréciaient les idées véhiculées par le
magazine, particulièrement celles à saveur traditionnelle (comme le concours)
qui célébraient les parangons de vertu féminine. D'autres se montraient
récalcitrantes à de telles orientations : elles critiquaient, contestaient ou
parodiaient le concours, démontrant ainsi clairement que les lectrices
« moyennes » ne gobaient pas passivement un contenu qui ne correspondait
pas à leur vie.
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